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la condition de votre clergé et des Ordres religieux dont la ruine
a rejailli, non seulement sur l'Eglise, mais sur la société civile
elle-môme, privée qu'elle s'est vue d'aides prudents et infatigables
qui, par leur dévoûment à moraliser le peuple, à élever la jeu-
nesse, à créer aussi dans les colonies des institutions chrétiennes,
auraient pu être d'une grande utilité, aujourd'hui surtout où l'ol
voit s'ouvrir un si vaste champ aux missions dans PAfrique inté-
ieure.

Si Nous remontons à lorigine du mal Nous pensons que l'im-
piété effrénée, si répandue au siècle dernier, ena été, sans doute,
une cause, mais non pas la seule ni la principale. Elle envahit
aussi, il est vrai, comme une contagion, les esprits de vos conci-
toyens, et, par sa diffusion, elle causa de graves ruines. Ils sem-
blent être néanmoins plus dans le vrai ceux qui estXnent que les
plus grands maux furent causés par les factions des partis poli-
tiques, par les discordes intestines et les troubles des séditions po-
pulaires. En effet, nulle force ne put éteindre, aucun artifice ne
put ébranler le sentiment religieux des Portugais et leur antique
fidélité au Pontificat romain. Au milieu même du bouleverse-
ment des affaires publiques, ç'a toujours été la persuasion du
peuple que l'alliance et la concorde de l'Etat avec l'Eglise est le
principe suprême avec lequel il faut gouverner les nations ch ré-
tiennes, et c'est pour cela que le lien sacré de 'unité reli,:use
est non seulement resté intact parmi vous, mais a même fourni.
de par l'autorité et la sanction des lois, la base de la constitution
politique. Ces choses, si chères et agréables à rappeler, prouvent
que la condition du catholicisme peut être facilement et de beau-
coup améliorée, en employant les remèdes opportuns. Il existe, en
effet, de bons germes qui, s'ils se développent grace à la constance
des esprits et à la concorde des cours, produiront l'abondance des
fruits désirés.

Quant à ceux qui ont en mains le pouvoir et dont l'ouvre est
si nécessaire pour faire cesser les inconvénients dont souffre
l'Eglise, ils comprendront aisément que, de même que l'honneir
do la nation port.gaise atteignit un si vif éclat par la vertu bien-
faisante de la religion catholique, de même aussi il n'y a qu'uie
voie à suivre pour éliminer les causes du mal, et, c'est d' .adminis-
tror constamment la chose publique sous les auspices et l'inspirâ-
tion de cette même religion. C'est par là que le gouvernemeiit
de l'Eitat se trouvera en harmonie avec le génie, les mœurs et les
désirs du peuple. En effet, la profession de foi catholique cons-
titue la religion publique et légitime du royaume du Portugal ; et,
par conséquent, rien de plus naturel qu'elle ait pour défense la
sauvegarde des lois et le pouvoir des magistrats et qu'elle soit en-
tourée publiquement de tous les secours voulus pour en assurei'
l'inviolabilité, la stabilité et la gloire. Au reste, la liberté et l'ac-
tion propre apyjrtient légitimement au pouvoir politique aussi
bien qu'au pouyoir ecclésiastique, et tout le monde doit être per-


